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A la veille de la Journée
de la femme, rencontre
avec huit salariées,
entrepreneures,
présidentes de grandes
sociétés et institutions…
Parmi elles, Isabelle
Kocher, (en haut
à droite) s’exprime pour
la première fois après
l’annonce de sa nomination
à la tête d’Engie.
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9 h : Petit-déjeuner
pour la parité chez Axa

E
lle ne reçoit pas dans son bu-
reau. Logique, Nathalie Au-
bonnet n’en a pas ! A 38 ans,

cette directrice technique en épargne
et retraite chez Axa préfère travailler
au milieu de son équipe. « Je n’aime
pas être isolée. Et puis je dirige
40 personnes. C’est plus facile pour
dialoguer au quotidien », souligne
cette Versaillaise qui travaille au
siège du groupe de bancassurance.
Entrée à 23 ans chez Axa, Nathalie
Aubonnet en a grimpé les échelons
au fur et à mesure.
« Dans notre secteur, nous sommes
régulièrement la cible de chasseurs
de têtes, alors notre entreprise
cherche à nous fidéliser. J’ai trois
enfants et à chaque fois que je suis
rentrée de congé maternité, j’ai eu
une promotion ! », sourit cette

conceptrice de produits d’épargne
retraite.
C’est pour aider d’autres femmes à
réussir que Nathalie a rejoint il y a
six mois « Mix’in », le programme
de défense de la parité d’Axa. « Ce
réseau a été créé il y a trois ans pour
promouvoir les femmes du groupe à
des postes de haute responsabilité. Il
organise de nombreux événements :
petits-déjeuners, conférences… On
essaie de lutter contre les stéréo-
types, de faire évoluer les menta-
lités », souligne Nathalie, qui en a
pris la coprésidence. En 2015, les
femmes représentaient ainsi 53 %
de l’effectif global d’Axa France,
51 % des cadres, mais encore seule-
ment 35 % des dirigeants.

! H.H.

Une journée dans la vie des f
Demain, 8 mars, sera célébrée la Journée internationale de la femme. A cette occasion, nous avons suivi huit d’entre
elles au sein du quartier d’affaires de La Défense (Hauts-de-Seine). Elles nous racontent leur quotidien.

C
haque jour, plus de
160 000 salariés se rendent
à La Défense (Hauts-de-
Seine) pour travailler. A
l’occasion de la Journée de

la femme, qui sera célébrée demain,
« Le Parisien-Économie » a arpenté
durant quelques heures le plus grand
quartier d’affaires d’Europe à la ren-
contre de huit femmes actives. De
Marie-Célie Guillaume, la patronne
de Defacto — l’établissement public
en charge de la gestion de La Dé-
fense —, à Nathalie Aubonnet, co-
responsable d’un réseau pour la pa-
rité chez Axa, en passant par Laila
Youss, conductrice de bus à la
RATP.

Quel regard portent-elles sur leur tra-
vail ? De quoi rêvent-elles pour leur
avenir ? Comment concilient-elles
vie professionnelle et vie privée ?
Elles ont 22, 38 ou 49 ans. L’une
d’elles a réussi ce qu’aucune Fran-
çaise n’avait accompli auparavant.
Prendre la tête d’une entreprise du
CAC 40. Pour la première fois de-
puis sa nomination, Isabelle Kocher,
la nouvelle directrice générale
d’Engie (ex-GDF Suez), détaille sa
stratégie (lire page 4) pour déve-
lopper son groupe. Une promotion
qui montre que les choses chan-
gent… doucement.

! SANDRINE BAJOS ET HÉLÈNE HAUS

12 h : Repas d’affaires avec la boss
de La Défense

V
u de son bureau, tout
semble plus petit : les im-
meubles, le métro, les voi-

tures, les gens… ne forment plus
qu’un tout grandiose. Le site de
La Défense. « Cette vue, on ne
s’en lasse pas ! », sourit Marie-
Célie Guillaume. A 46 ans, l’an-
cienne directrice de cabinet du
président du conseil départe-
mental des Hauts-de-Seine, Pa-
trick Devedjian, dirige depuis le
26e étage de la tour Manhattan
l’établissement public en charge
de la gestion, de l’exploitation,
de la sécurité et de la promotion
du quartier d’affaires le plus
connu d’Europe. Mais en pra-
tique, cette conseillère régionale
(UDI) d’Île-de-France passe plus
de temps sur le terrain à arpenter
à pieds les 160 ha du site. En
témoigne ce gilet de chantier ac-
croché à son porte-manteau.
« Aujourd’hui, vous me voyez
en talons, mais c’est tout ce qu’il
y a de pire pour travailler ici ! »

A la tête de 130 collaborateurs
Comme un maire, Marie-Célie
Guillaume gère la sécurité, l’en-
tretien des espaces verts et sur-
tout l’aménagement et l’anima-
tion de La Défense. « Je cours de
rendez-vous en repas d’affaires.
Les rencontres avec les élus, les
opérateurs et les investisseurs
potentiels me prennent beaucoup
de temps. C’est un monde assez
masculin, mais ça ne me pose

pas de problème. En réalité, je
trouve que c’est plus dur d’être
une femme politique qu’une
femme d’affaires ! », souligne
celle qui dirige une équipe de
130 salariés. Pour allier vie pro-
fessionnelle et vie privée, cette
mère de trois enfants ne déroge
pas à une règle. Prendre chaque
matin le petit-déjeuner à la
maison. « Je suis souvent ab-
sente le soir, alors j’essaie de
garder ce moment-là. »
Ce qui lui plaît le plus dans son
travail ? « Réfléchir au dévelop-

pement de ce territoire. Au-
jourd’hui, la dalle extérieure est
aménagée, mais en dessous, il
reste des espaces à inventer.
Vous n’imaginez pas le potentiel
caché de La Défense. » La pa-
tronne de Defacto rêve d’ailleurs
de faire venir les Franciliens sur
le site en dehors des horaires de
bureau pour transformer le quar-
tier d’affaires, construit dans les
années 1960, en un nouveau lieu
branché.

! H.H.

11 h : Victoire régale
les entreprises

V
ictoire Finaz aime tellement le
chocolat qu’elle en a fait son
métier. Mais la créatrice des

« Carrés Victoire » n’est pas une
chocolatière comme les autres. Ses
clients sont avant tout des entre-
prises qu’elle livre dans toute la
France, comme ce mardi à La Dé-
fense (Hauts-de-Seine). Face à la
crise, cette jeune diplômée d’un
master de marketing à HEC et de
l’Institut PsychoPrat’ (Ecole de psy-
chologues praticiens), également
chocologue formée chez le grand
chocolatier Pierre Hermé, a décidé
de se spécialiser dans la création de
chocolats personnalisés et de cof-
frets sur-mesure pour les entreprises.

Le chocolat, une passion de famille
Si cette trentenaire concocte ses
propres recettes, c’est dans le Berry
que cette arrière-petite-fille de cho-

colatier fait fabriquer ses produits
auprès d’une perle qu’elle a mis du
temps à trouver. Mais si la qualité et
la diversité de ses sucreries sont
unanimement saluées, les ventes
ont mis du temps à décoller. Vic-
toire Finaz n’a pas baissé les bras et
a finalement décidé de se tourner
vers les entreprises. Pari gagné !
L’idée a séduit de grandes sociétés
comme Clarins, Cartier, Christofle,
ou encore Yves Saint Laurent. De-
puis son lancement en 2012, sa pe-
tite entreprise ne connaît pas la crise
avec un chiffre d’affaires de
300 000 € réalisé à 80 % auprès des
sociétés. « Pendant quatre ans, je
n’ai pas vu le jour, j’ai tout sacrifié
pour ma boîte, souligne Victoire.
Mais aujourd’hui, j’ai la chance de
vivre de ma passion. »

! S.B.

C’est en confectionnant des coffrets

de chocolats pour les entreprises

que Victoire Finaz essaye de percer.

La Journée de la femme a été organisée pour la première fois
le… 28 février 1909 aux États-Unis. A l’origine, il s’agissait d’une
fête nationale créée par le Parti socialiste d’Amérique. Au fil des
ans, cet événement s’est étendu aux autres pays industrialisés. Mais
ce n’est qu’en 1975 que les Nations Unies le célébreront à leur tour
en instaurant la date du 8 mars, permettant de faire chaque année le
point sur l’évolution des droits des femmes dans le monde.

Le 8 mars c’est quoi ?

Nathalie Aubonnet, 38 ans, travaille chez Axa depuis ses 23 ans. Elle anime le réseau

« Mix’in », programme de promotion de la parité du groupe de bancassurance.
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C’est au 26e étage de la tour Manhattan que se situe le bureau de Marie-Célie

Guillaume, président de l’établissement public de gestion de La Défense, Defacto.
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Qu’il pleuve, qu’il vente ou que le soleil

tape, Elise Frydman travaille du mercredi

au dimanche, de 10 heures à 20 heures.

s femmes actives 18 h : Près du manège,
Elise rêve d’autre chose

L
a vie d’Elise Frydman est milli-
métrée comme le papier à mu-
sique de son manège qui trône

sur le parvis de La Défense. Qu’il
pleuve, qu’il vente ou que le soleil ta-
pe sur le bitume, elle travaille du mer-
credi au dimanche, de 10 à 20 heures.
Et pas question de poser ses congés
durant les vacances scolaires. C’est à
ce moment-là que son attraction
tourne le plus. Employée de manège
depuis près de quinze années, cette
mère de famille de 46 ans a parfois eu
du mal à allier vie professionnelle et
vie privée. « Mes enfants sont grands
maintenant : 18 et 15 ans. Ils sont in-
dépendants, mais c’était plus com-
pliqué lorsqu’ils étaient petits. Heu-
reusement, il y avait mon ex-mari. Et
leurs grands-parents se sont bien oc-
cupés d’eux. Car moi, je courrais
après le temps !»

Unereconversiondans lesocial?
De sa petite cahute, Elise Frydman a
une vue imprenable sur l’immense
esplanade de La Défense, avec en
toile de fond, les plus hautes tours de
lacapitale.«Çagrouilledemondeici,
mais malheureusement, les gens sont
de moins en moins sympathiques.
Certains me disent à peine bonjour et
tendent machinalement leur
billetpour acheter un ticket sans mê-
me me regarder », déplore-t-elle.

Cetteanciennetoiletteusepourchiens
rêve désormais d’autre chose. « Le
problème dans ce métier, c’est qu’il
n’y a pas d’évolution de carrière pos-
sible. » D’ici quelques années, Elise
aimerait suivreuneformationparcor-
respondance pour se reconvertir
« dans le social ». Des cours qu’elle
pourrait réviser depuis son cabanon
enregardant tourner sonmanège.

! S.B.

16 h : Pause-café chez Jennifer

U
n jour, Jennifer Bekmez travail-
lera dans un aéroport parisien.
A Orly ou Roissy, elle sera hô-

tesse d’accueil. C’est son rêve. Mais
si elle maîtrise l’arabe littéraire, cette
titulaire d’un bac pro en communica-
tion doit encore améliorer son an-
glais pour être embauchée. Les for-
mations privées coûtent cher. Pour
mettre de l’argent de côté, cette jeune
femme d’origine turco-syrienne tra-
vaille dans la restauration. Depuis six
mois, elle officie chez « Mon
Chou », une petite sandwicherie ins-
tallée au cœur de l’immense centre
commercial des 4 Temps à la Dé-
fense. Elle y vend des choux à la
crème de beurre salé, au citron, au
spéculos, et même en sandwichs !

Epanouie dans son job
« Bien sûr, je n’y passerai pas ma
vie, mais j’aime ce métier, car il me
permet d’être au contact des gens et
de rencontrer de nouvelles per-
sonnestous les jours. En cela, il se
rapproche un peu de la profession
d’hôtesse d’accueil », souligne, sou-
riante, celle qui fêtera ses 23 prin-
temps cette année. Jeune fiancée,

cette habitante de Gentilly (Val-de-
Marne) revendique une vision
quelque peu traditionnelle de son
métier. « Je pense que les femmes
sont davantage faites pour la vente,
surtout si elles sont jeunes et char-
mantes. Il ne faut pas se leurrer : cela
attire les clients ». Épanouie dans
son job, Jennifer n’en voit que les

bons côtés : « Mes patrons sont
sympas. Je suis payée correctement
et j’ai deux jours de repos par se-
maine. Alors que dans mon ancien
travail, pourtant une grande enseigne
de la restauration, j’étais vraiment
exploitée. »

! S.B.

Jennifer Bekmez travaille chez « Mon chou », au cœur du centre commercial des

4 Temps. Une activité temporaire, le temps de mettre un peu d’argent de côté. (LP/S.B.)

20 h : Laila démarre…

S
on visage pimpant illumine
les trajets des voyageurs de
la ligne 159, qui relie

La Défense à la cité du Vieux-
Pont à Nanterre (Hauts-de-
Seine). A 46 ans, Laila Youss
travaille depuis six ans comme
conductrice de bus à la RATP.
Un métier que cette ancienne
monitrice d’auto-école ne chan-
gerait pour rien au monde. « Il
réunit tout ce que j’aime : la
conduite, le relationnel et le
commercial », sourit cette mère
de famille, qui apprécie aussi
son job… pour les horaires dé-
calés ! « Je peux travailler le
matin et commencer à 4 h 53 ou
en soirée et finir à 2 h 27. Et j’ai-
me ça ! Je déteste la routine. Les
horaires de bureaux ne sont pas
faits pour moi. Mes enfants sont

grands maintenant : 19 et 21 ans,
donc pas de problème. »
Au volant, Laila suscite des vo-
cations. « De nombreuses
femmes viennent me voir pour
se renseigner sur ce métier. Je
leur dis de se lancer. La profes-
sion de machiniste est encore
majoritairement masculine, mais
cela change. En plus, la RATP
offre de nombreuses possibilités
d’évolution. » Chaque jour,
Laila parcourt quelque 80 km à
travers les Hauts-de-Seine. « Je
fais cinq allers-retours quoti-
diens, mais chaque trajet est dif-
férent. On ne sait jamais qui on
va croiser dans le bus, ni ce qu’il
va se passer sur la route. C’est
cela que je préfère. »

! H.H.

Ancienne monitrice d’auto-école, Laila Youss parcourt désormais près de 80 km

chaque jour dans les Hauts-de-Seine au volant de son bus de la RATP. (LP/P. Lavieille.)

13 h : Sarah transmet
sa passion du Yoga

T
ous les mercredis midi, entre
deux réunions, plusieurs dizaines
de salariés viennent se ressourcer

au cours de strala yoga donné par
Sarah Saad au CMG Sports Club de
LaDéfense.A37ans,cetteParisienne
travaille depuis une quinzaine d’an-
nées comme coach sportif. « J’ai tou-
jours su que je ferai un job qui laisse-
rait mon corps s’exprimer.J’ai
pratiqué la danse longtemps, mais je

n’aipaspuenfairemonmétier. J’ai eu
une révélation pour ce travail lors de
cours de fitness. J’ai adoré l’énergie
qui se dégageait entre mon prof et ses
élèves », souligne cette entrepreneure
qui donne également des leçons de pi-
lâtesàdomicile.

Del’énergieàrevendre
Si Sarah coache surtout des femmes,
ses collègues restent majoritairement

masculins. « C’est un métier difficile,
qui nécessite beaucoup d’énergie.
Mais les femmes en ont à revendre !
Les hommes sont plus focalisés sur la
performance sportive. Moi, j’ai choisi
des disciplines comme le pilâtes ou le
yoga, qui font travailler le corps, mais
nourrissent aussi l’esprit.C’est plus
épanouissant.»

! H.H.

Depuis une quinzaine d’années, Sarah est coach sportif. Elle exerce aujourd’hui au CMG Sports Club de La Défense. (LP/Anna Sole.)
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! Vous allez diriger une des plus
importantes entreprises fran•aises.
Quelles sont vos relations avec GŽrard
Mestrallet, lÕactuel PDG qui, apr•s
le 3 mai, va conserver son poste de
prŽsident du conseil dÕadministration ?
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! Tout le monde partage-t-il
le m•me enthousiasme sur lÕŽnergie
solaire ?
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! Quelle consŽquence ce virage
aura-t-il sur la facture ŽnergŽtique
des consommateurs ?
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! Quels impacts cette rŽvolution
ŽnergŽtique a-t-elle sur votre
stratŽgie ?
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! Vous venez dÕannoncer des pertes
importantes(NDLR:4,6Mds! ).
Comment allez-vous parvenir ˆ mener
ce programme ambitieux ?
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SANDRINE BAJOS (AVEC H.H.)
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LÕINVITƒE DE LA SEMAINE

Ç Engie sÕappr•te ˆ vivre
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" HƒLéNE HAUS

63 % de femmes au conseil dÕadministration

CÕest dans son bureau du quartier dÕaffaires de La DŽfense (Hauts-de-Seine) quÕIsabelle Kocher nous a re•us.
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